
Qu’entend-on par infrastructures 
sociales?

« Les infrastructures sociales » renvoient à l’ensemble 
des dispositions et investissements organisationnels 
qui touchent les relations, les structures et les systèmes 
sociaux qui nous permettent 
de créer un monde plus 
juste, résilient, équitable 
et durable. Cela inclut des 
actifs sociaux, économiques, 
environnementaux et 
culturels.

Les établissements 
d’éducation peuvent se 
servir du concept d’infrastructures sociales pour 
organiser et communiquer les travaux effectués pour 
créer un changement social positif et une prospérité 
économique durable. La vice-rectrice ou le vice-
recteur à la recherche, et d’autres personnes chargées 
d’orienter la direction stratégique, les investissements 
et les partenariats de recherche de l’établissement, 
trouveront ici des occasions originales et utiles 
pour que leur établissement puisse accroître son 

impact et bâtir des infrastructures sociales pour les 
communautés canadiennes.

Par exemple, le Collège universitaire King a fourni un 
soutien administratif et des travaux de recherche faits 
par des membres du corps enseignant afin qu’un centre 

de recherche sur la pauvreté 
puisse être mis sur pied et 
que celui-ci vienne appuyer 
l’élaboration de politiques 
publiques efficaces et les 
interventions d’organismes 
sans but lucratif. 

Le réseau et les relations 
qui entourent le centre, 
ainsi que l’investissement 

direct dans ce dernier, sont des exemples de création 
d’infrastructures sociales.

Il peut être difficile de partager du financement de 
recherche avec des établissements non universitaires, 
par exemple des organismes sans but lucratif ou des 
groupes communautaires. Toutefois, ces derniers 
peuvent soumettre une demande conjointe pour 
obtenir une subvention des trois Conseils. Faciliter 
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ce genre de demandes en prenant le temps de rédiger 
des CV ou d’autres documents au nom des partenaires 
communautaires (ou par d’autres moyens) est un exemple 
de création d’infrastructures sociales, l’établissement 
utilisant sa capacité pour demander et recevoir du 
financement.

Encadrer les occasions
Les établissements d’enseignement supérieur canadiens 
ont historiquement contribué de manière importante à 
façonner les grands systèmes sociaux, économiques et de 
gouvernance du pays. Ces derniers entraînent actuellement 
des conséquences assez néfastes, comme les changements 
climatiques, une inégalité croissante en matière de revenus, la 
rareté des ressources et une dégradation écologique. Résoudre 
ces problèmes pour créer une prospérité économique et 
sociale commune et durable sera une tâche complexe, 
interdisciplinaire et multisectorielle. Et cette tâche exigera 
de modifier l’état des infrastructures sociales. Grâce à 
leur influence, leur expertise et d’autres ressources, les 
établissements d’enseignement supérieur sont bien placés 
pour soutenir un tel changement.

La société perçoit ces derniers comme le lieu d’où émergent les 
nouvelles connaissances. Ça leur confère une position unique 
pour développer et accélérer les contributions sociales qui 
permettront de créer un monde plus juste et durable. 

Le défi pour les vice-rectrices et les vice-recteurs à la recherche 
consiste à trouver comment bâtir efficacement des relations 

avec la communauté qui avantageront les deux parties et 
serviront leurs intérêts. 

La vice rectrice ou le vice recteur à la recherche 
peut assumer un rôle de leadership dans son 
établissement en déterminant :

 § quel savoir est « important »; 

 § qui participe à la création de savoirs; 

 § comment le savoir peut être utilisé pour aborder les 
enjeux complexes que la communauté veut et doit 
aborder. 

Par où commencer?

Découvrir qui fait déjà ceci au sein de 
l’établissement 

Les établissements d’enseignement sont des lieux de 
dialogue, que ce soit en classe ou ailleurs. Le point de 
départ pour améliorer les relations de recherche de 
l’établissement avec la communauté est d’organiser une 
série de conversations avec le personnel et les membres 
du corps étudiant et du corps enseignant qui s’impliquent 
déjà dans des projets ou des travaux de recherche axés sur 
les infrastructures sociales, que ces derniers soient définis 
ainsi ou non. Cela peut être fait de manière directe ou 
par l’entremise d’un groupe de travail ou d’une personne 
désignée.



La recherche est habituellement structurée en fonction de 
lignes disciplinaires. Anthropologie, économie, physique, 
etc., voilà les lignes autour desquelles le savoir est organisé 
au sein de l’établissement. Encourager une conversation 
plus approfondie au sujet des « infrastructures sociales 
» pourra favoriser les collaborations interdisciplinaires 
qui adopteront des approches originales et cerneront 
de nouvelles possibilités. Ces premières conversations 
aideront la vice-rectrice ou le vice-recteur à déterminer les 
forces et les capacités actuelles à développer.

Établir une 
orientation

Il est utile d’inclure 
du langage sur les 
infrastructures sociales dans 
les énoncés de vision ou de 
mission de l’établissement, 
ou dans un mandat de 
recherche précis sur la mobilisation de ressources de 
recherche pour aborder des enjeux sociaux importants en 
collaboration avec des partenaires communautaires. 

Le personnel et le corps enseignant lisent ces énoncés et 
harmonisent leurs travaux en conséquence.

La préoccupation centrale ne doit pas être exclusivement 
locale vu la nature mondiale de la recherche. Les Objectifs 
de développement durable des Nations Unies proposent 
un programme de recherche déjà établi et un ensemble 
pratique de références pour apporter des changements 

sociaux. Les Objectifs ont agi comme un cri de ralliement 
puissant et les chercheuses et chercheurs, ainsi que les 
établissements d’enseignement supérieur peuvent jouer 
plusieurs rôles dans l’atteinte de ces objectifs.

Comprendre les besoins et trouver une 
harmonisation

La vice-rectrice ou le vice-recteur à la recherche peut 
organiser un colloque ou un séminaire pour rassembler 

les gens, partager une vision et une 
stratégie, souligner les travaux déjà 
en cours et découvrir les ressources 
ou mesures de soutien requises pour 
accroître l’ampleur des projets ou 
travaux liés aux infrastructures 
sociales. Il peut songer à organiser ce 
genre d’événement ailleurs que dans 
son établissement, ou en collaboration 
avec un partenaire communautaire 

pour que les membres de la communauté aient une 
impression d’égalité.

Partager des histoires et des données

La vice-rectrice ou le vice-recteur à la recherche doit 
discuter de l’utilité de ces travaux avec d’autres personnes. 
Le public doit pouvoir accéder aux données de recherche, 
aux preuves et au savoir scientifique qui se rapportent aux 
enjeux sociaux. Cela inclut recueillir, publier et diffuser 
des exemples d’interventions sociales réussies. Cela veut 
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également dire une surveillance scientifique continue des 
changements sociaux grâce à des travaux de recherche, 
ainsi que la mobilisation et l’analyse des données pour 

aider à trouver des solutions.

Surmonter les obstacles
Il peut parfois être difficile de trouver du financement 
pour ce genre de travail. Au Canada, il existe une fondation 
fédérale qui offre du soutien aux infrastructures 
scientifiques novatrices, mais aucun organisme central de 
financement pour les infrastructures sociales. Il est donc 
important de sensibiliser les conseils subventionnaires et 
le gouvernement fédéral. La vice-rectrice ou le vice-recteur 
à la recherche peut encourager la participation dans des 
groupes de lobbying comme Universités Canada,   Collèges 
et instituts Canada ou d’autres initiatives provinciales. 

Le Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH) 
offrira souvent son soutien s’il est possible de renforcer 
la contribution « positive publique » des travaux de 
recherche. La reconnaissance envers les chercheuses et les 
chercheurs représente toutefois un obstacle en ce qui a trait 
à l’agrégation et aux promotions, et en ce qui concerne la 
formation pour le corps étudiant et les leaders de demain. 

Il pourrait donc y avoir une certaine résistance à l’interne 
de personnes adoptant le point de vue « traditionnel » selon 
lequel la recherche « appartient » aux disciplines.

La vice-rectrice ou le vice-recteur devrait poser la question 
suivante à la doyenne ou au doyen du corps enseignant 
: quels sont les critères d’évaluation de la recherche 
communautaire et comment celle-ci influe-t-elle sur les 
décisions d’agrégation et de promotion?

La notion de ce qui est acceptable s’est approfondie en 
raison de la demande publique appelant les établissements 
postsecondaires à apporter une plus grande contribution à 
la communauté et à la société. Cela demeure cependant un 
défi. Élargir les paramètres de la reconnaissance de service 
est un domaine qui offre plus de souplesse pour souligner 
l’expérience dite non traditionnelle au sein de l’université. 
Appuyer les universitaires qui s’engagent sur le plan 
communautaire assurent que ce sont eux qui demeurent « 
aux commandes ».

Un mandat de recherche centré sur les infrastructures 
sociales fournira une plateforme du type « ne rien faire 

pour nous sans nous » aux établissements ayant fait de 
la reconstruction et de la réconciliation avec les peuples 
autochtones du Canada une priorité. Examiner les résultats 
liés aux infrastructures sociales fournira ainsi, et d’autres 
façons, un cadre utile pour évaluer la contribution de la 
recherche aux besoins communautaires. Plus la recherche 
sera utile et pertinente pour la communauté, et plus 
les chercheuses et chercheurs noueront des relations 
réciproques, plus la communauté appréciera la valeur de 
l’établissement et offrira de son temps, de son énergie, 
de ses finances et de sa volonté. L’établissement sera en 
conséquence plus fort et pertinent.

Saisir les avantages
Bon nombre de chercheuses et de chercheurs universitaires 
ont accès à du financement réservé à la collaboration et 
aux partenariats par l’entremise du CRSH, du CNRC, etc. 
Ils pourront avoir accès à un financement additionnel 
en effectuant de la recherche sur l’innovation sociale en 
collaboration avec la communauté. 

Les partenariats communautaires représentent aussi de 
bonnes occasions pour les étudiantes et les étudiants, 
leur permettant de poser des questions plus vastes et 
de travailler à l’extérieur des paradigmes de recherche 
traditionnels.
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